
1. Lire l’album avec les enfants  (20’)

Il convient de réfléchir au dispositif de lecture choisi en fonction du groupe et du 
nombre d’exemplaire(s) du livre à disposition de l’enseignant∙e. Ainsi, avant de lire le 
livre en classe, il convient de tester la distance du livre la plus adaptée en fonction de 
la taille du groupe et de la lisibilité/visibilité du livre par les enfants.

L’album est en format à l’italienne ; ce qui amène un mouvement, un rythme. Il s’agit 
d’un format souvent utilisé dans les albums sans texte. Il est donc important de 
réfléchir au rythme de lecture du livre. Le “tourner” de page est capital. Le choix des 
images sur lesquelles s’arrêter et passer plus de temps doit être anticipé en fonction 
de l’expérience de l’instituteur∙rice et du groupe. 

Les images se lisent à part entière. Attention à ne pas les commenter et  ajouter 
d’autres mots que ceux de l’album.

Cet album est particulièrement approprié à une lecture multiple. Une lecture collective 
est proposée, ensuite une lecture un duo, qui laisse la possibilité de revenir encore à 
une lecture collective par la suite. 

2. Débriefer après la lecture de l’histoire (30’)

Emotions

Après la lecture du livre, place au ressenti et aux émotions des élèves. Afin 
qu’ils∙elles puissent exprimer leurs émotions, l’enseignant∙e peut s’appuyer par 
exemple sur un jeu de cartes d’émotions . Si les enfants expriment des questions, 
l’enseignant∙e propose de les retenir pour l’étape suivante ou l’enseignant∙e les note 
et y répondra plus tard.

Auteurs et édition
Claude K. Dubois 
Edition Pastel 

Année édition : 2012

Thèmes abordés
	 Exil, migration
	 Guerre, conflit
	 Camps de réfugiés

Objectifs
 Découvrir les raisons de l’exil dans 

le monde et les dangers rencontrés 
durant le voyage

 Découvrir et comprendre des 
termes liés aux migrations (« réfugié 
»  « camp») 

 Contextualiser les nouveaux 
termes appris

 Favoriser l’empathie et un regard 
d’ouverture à l’égard des personnes 
migrantes

Durée : 5 heures de cours

Âge : 10 à 12 ans

Prérequis des élèves: 
Ce récit est à lire avec un adulte. Il 
est déconseillé de l’utiliser avec un 
public très jeune et/ou très sensible. 
Il est également déconseillé de 
travailler autour de ce livre dans 
une classe où un (ou des) enfant(s) 
a (ont) connu la situation décrite 
dans l’histoire. Cet album est 
utile pour expliquer le drame des 
migrants, de la guerre, de la perte 
d’un proche… Un album permet 
toujours une certaine mise à distance 
nécessaire. Et celui- se termine bien.

Matériel
	 Album Akim Court,
 Bandelettes de papier, 
 Reproductions des cartes postales
 Matériel de dessin 
 Enregistreur (dictaphone, 
smartphone ou autre appareil 
permettant d’enregistrer) 

 Planisphère
 Pâte adhésive
 Ficelle

FICHE PÉDAGOGIQUE

AKIM COURT

Résumé du livre

Akim joue tranquillement avec d’autres enfants au moment où 
les premières bombes éclatent. Akim veut rentrer chez lui, mais 
sa maison est détruite. Il cherche mais ne retrouve pas sa famil-
le. Il se réfugie auprès d’autres victimes des bombardements. 

Des soldats viennent chercher les enfants et les emmènent pour les 
faire prisonniers et les obliger à les servir. Akim a très peur et pen-
se sans cesse à sa mère. Profitant d’un moment de confusion, il 
s’échappe. Il rejoint un groupe fuyant les combats. Ensemble, ils tra-
versent la rivière frontalière et sont recueillis dans un camp de réfugiés. 

Akim est en sécurité, mais il pleure souvent sa famille et sa vie d’avant… 
Un jour, le responsable du camp appelle Akim. On a retrouvé sa maman. 
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Question et compréhension du livre
En sous-groupes, l’enseignant∙e demande aux élèves qu’il∙elle∙s réfléchissent à des questions qu’ils se posent, mais aussi 
à des questions qu’Akim pourrait se poser. Ils doivent noter ces questions sur des bandelettes, qui sont ensuite affichées 
en classe. 

L’enseignant∙e répond ensuite aux questions posées par les enfants et peut ajouter des éléments sur base des questions 
suivantes, qu’il∙elle pose à la classe. 

 Que pensez-vous de l’histoire ? 
 Pourquoi les dessins sont-ils en noir ? 
 Qu’avez-vous ressenti ? 
 Et Akim, à votre avis, quels sentiments, émotions a-t-il vécu ? 
 À votre avis, de quoi a besoin Akim ? 
 Pensez-vous qu’Akim a peur ? Est-il triste ? A-t-il faim ? 

Analyse des illustrations

L’enseignant demande aux élèves de décrire ce qu’ils  voient, ce qui se passe sur les images suivantes
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3. Travailler sur la gestion des émotions (75’)

Atelier philo selon la méthode Levine (45’)

La discussion proposée est la suivante : Que ferais-je si j’étais Akim et avais un pouvoir ? 
Cette question philo va non seulement permettre aux enfants de gérer les émotions qui ne manqueront pas d’apparaître à la la 
lecture de ce livre mais également d’envisager un aspect plus positif de cette histoire (en les rendant acteur.rice de solutions).  Il est 
important de les sensibiliser aux problèmes du monde (qui sont parfois dans la classe) , toutefois, il est inutile de les culpabiliser.

d) Après celui-ci, un débriefing est organisé par l’enseignant∙e sur base des questions suivantes :

 Comment s’est déroulé la discussion ? De quoi a-t-on parlé ? 
 Pendant la discussion, est-ce que vous vous êtes répondus les uns les autres ? ou est-ce que chacun répondait seulement à 

la question ?
  Cette discussion a-t-elle permis de penser à des choses auxquelles on n’avait pas pensé seul.e ? 
  Est-ce que c’était amusant ?
  Qu’est-ce que cela vous fait de vous ré-écouter ?

Règles de prise de parole: 

  Les enfants prennent la parole chacun à leur tour et 
se passent le micro  . 

  On ne peut s’exprimer que lorsqu’on a le micro. 

 Si quelqu’un ne souhaite pas s’exprimer, il a le droit 
de passer son tour. 

 Le temps de parole par personne n’est pas délimité 
mais il faut que chacun puisse avoir la parole au moins 
une fois. 

L’atelier se déroule comme suit : 

a) L’instituteur.rice énonce la question et laisse une minute de 
réflexion à chacun.

b) A tour de rôle et pendant +/-10 minutes, l’instituteur.rice 
laisse les élèves discuter de la question suggérée. Le tour de 
parole est enregistré. Il n’est pas obligatoire de dire quelque 
chose en lien avec ce que les prédécesseurs ont  dit tant qu’il 
y a un lien avec la question de départ. 

c) Après 10 minutes (soit au moins deux ou trois tours de 
parole), l’instituteur.rice met fin aux discussions et reprend le 
micro. Il ou elle propose ensuite aux élèves d’écouter leur 
discussion. L’enregistrement est donc ré-écouté en classe.
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Expression (écrite ou artistique/plastique) au départ du récit  (30’)

Les élèves complètent et envoient une carte postale (voir annexe) à un destinataire au choix parmi les personnes/organismes 
suivants : Akim, l’auteur du livre Claude K. Dubois, un proche. S’il s’agit d’un destinataire réel, l’exercice aura un impact différent. 

A noter qu’il est possible de faire intervenir des écrivains en classe dans l’enseignement fondamental. En effet, le Service général 
des Lettres et du Livre de la Fédération Wallonie Bruxelles peut prendre en charge les frais liés à sa venue. Vous pouvez donc 
inviter Claude K. Dubois en classe.  Vous trouverez les informations sur le dispositif de la Fédération Wallonie Bruxelles ici :http://
www.promotiondeslettres.cfwb.be/index.php?id=13411

L’écriture de la carte postale doit respecter une consigne à savoir compléter une des phrases suivantes : 

“Bonjour, A l’école, nous avons lu ton histoire (si c’est une carte postale pour Akim) / l’histoire d’Akim (aux autres destinataires). Je 
trouve cette histoire ……… et j’ai envie …..” 

“Bonjour, J’espère que…”

Variante/activité complémentaire : les élèves dessinent la carte postale. A noter que dans ce cas, il faut nécessairement prévoir 
plus de temps.

4. Travailler au départ des illustrations du livre (90’)

En sous-groupe (5 enfants), ils doivent d’imaginer une histoire qui parlerait soit de la vie d’Akim avant la guerre soit de la vie d’Akim 
plus âgé ou adulte.

Ensuite, chaque enfant reçoit une feuille sur laquelle il illustrera l’histoire qu’ils ont choisi en sous-groupes de raconter. La technique 
(crayon de couleur, gouache, pastel… ) est laissée au libre choix de l’enseignant∙e. Une seule consigne : mettre de la couleur. 
L’enseignant.e peut aborder toute la symbolique de l’utilisation des couleurs et les expressions idiomatiques (broyer du noir, 
matière grise). Il∙elle peut revenir sur le choix de l’illustratrice (noir, gris, jaune, beige). Les illustrations peuvent aussi représenter 
la diversité du monde (dans l’illustration d’une maison, par exemple).

Une fois leurs dessins terminés, les enfants présentent leur histoire selon la technique du Kamishibai. 

Kamishibaï signifie littéralement : « théâtre de papier ». C’est une technique de contage d’origine japonaise 
basée sur des images qui défilent dans un butaï (théâtre en bois), à trois portes. Un kamishibaï est composé 
d’un ensemble de planches racontant une histoire. Chaque planche met en scène un épisode du récit, le recto 
pour l’illustration, le verso réservé au texte dit par le narrateur. Les planches sont introduites dans la glissière 
latérale du butaï dans l’ordre de leur numérotation. En ouvrant les volets du butaï le public découvre les 
illustrations tandis que le narrateur lit le texte en faisant défiler les planches les unes après les autres. 
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5. Aborder les conditions de l’accueil en Belgique et ailleurs (90’)

Camps de réfugiés
L’enseignant∙e introduit la thématique en revenant au récit d’Akim. A la fin du récit, Akim arrive dans un camp de réfugié, avez-
vous déjà entendu parlé d’un camp de réfugié ? 

L’enseignant∙e distribue ensuite des photographies des camps de réfugiés (voir annexe – les 6 premières photos) et des centres 
de demandeurs d’asile (les 4 dernières photos), une photographie par groupe de deux. Les supports photographiques vont 
permettre de travailler sur les représentations et également d’organiser un espace de parole et d’écoute sur le thème.  

L’insituteur.rice demande aux élèves d’observer la photographie en duo et de répondre à deux questions : 
 où cette photo a-t-elle été prise ? est-ce en Belgique, en Europe ou ailleurs ? 
 qu’est-ce qui vous étonne ou vous pose questions dans la photo ?
 que ressentez-vous face à ces photos ? 

Ensuite, on fait place à une discussion en grand groupe où chaque élève présente la photo qu’il a et les réponses aux questions.
L’enseignant∙e présente ensuite les deux notions abordées avec les photos :

Un camp de réfugié est un camp temporaire aménagé par le gouvernement ou une organisation humanitaire. Il a 
vocation d’accueillir des personnes civiles qui fuient la guerre et qui ont tout perdu ; elles trouvent là un abri, de la 
nourriture, une aide médicale et la sécurité.

Un centre pour demandeur d’asile est un bâtiment aménagé pour accueillir les personnes qui demandent l’asile en 
Belgique. Ils sont hébergés et nourris pendant le temps de la procédure, mais ils ont aussi de l’aide pour leur procédure, 
des soins médicaux et ils peuvent suivre des formations et d’autres activités. Ils sont dans des chambres collectives ou 
par famille.

Les raisons du départ 
Les participants sont répartis en petits groupes de 2 ou 3 personnes. Chaque groupe reçoit une des fiches correspondant à un 
personnage fictif (voir en annexe). Elle contient le portrait d’un enfant migrant (au recto) et un texte court et continu exposant 
les raisons de son départ (au verso). Chaque groupe dispose de 10 à 15 minutes pour lire sa fiche et relever les raisons pour 
lesquelles leur personnage est parti de son pays. Un rapporteur est désigné pour présenter les éléments discutés au reste du 
groupe.

Lors de la présentation de chaque groupe, l’enseignant.e note sur le tableau les diverses causes évoquées par les participants.
L’instituteur pose les questions suivantes au groupe :

 D’où partent-ils ?
 Comment ? Quel(s) moyens de transport ? 
 Où sont partis les personnages ? Sont-ils tous venus en Belgique ? Ou ailleurs en Europe ?
 Sont-ils tous allés loin ? Ou sont-ils parfois restés tout près ?

Sur un planisphère, les participants indiquent les pays d’origine et de destination des personnages par un symbole. À l’aide de 
pâte adhésive, le lieu de départ et le lieu d’arrivée sont pointés sur le globe.  

Une ficelle reliant ces 2 points permettra de bien visualiser le trajet.
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6. Conclusion (10’)

Il est important de synthétiser en insistant sur la diversité des causes, des modes de transports et des pays de destination des 
migrants. L’objectif est de faire surgir l’universalité de la migration en même temps que la particularité de chaque situation, de 
montrer que tous les pays sont concernés et de faire prendre conscience de la diversité du phénomène. 

Possibilités de prolongement 

Ce livre se prête bien également à une exploitation autour des droits des enfants et notamment le droit à la sécurité, le droit 
à vivre en famille et le droit de ne pas travailler. Pour ce faire, vous pouvez notamment utiliser les ressources suivantes : 
Alec et Clea sur le chemin de la Guerre de la Croix rouge
Les ressources de Plan Belgique, Unicef, Amnesty ou encore Entraide et fraternité. 
N’hésitez pas à consulter notre répertoire en ligne http://www.annoncerlacouleur.be/ressources-pedagogiques-alc
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Annexe 1 - Carte postale


